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  Dédicace


  À mon Époux-Rédempteur, Jésus-Christ, qui m’a inspiré et accompagné tout le long de la rédaction de cet ouvrage; je t’aime!


  À ma famille pour leur précieux soutien.


  À Carine que le Seigneur a puissamment utilisée par son don prophétique et son esprit de révélation.


  À tous ceux qui aiment Christ et attendent avec impatience le jour de Son Avènement.


  À mes chers abonnés des plateformes l’univers de Bondoly que j’aime tant!


  Préface


  L’apôtre Paul fait mention dans la Parole d’un «mystère caché de tout temps et à toutes les générations, mais révélé maintenant aux saints» (colossiens 1: 26).


  Ce mystère c’est l’Église dans sa dimension d’épouse (Éphésiens 5:32). Il ne s’agit pas d’un genre mais d’une dimension spirituelle, un niveau final de maturité que doit atteindre l’Église; la stature de Christ, l’Époux. Car Christ revient bientôt, tous les signaux sont là (dans les Nations, à Israël et dans l’Église; les baromètres).


  Cet ouvrage s’inscrit dans cette perspective et a pour propos de révéler cette Église, mystérieuse, mais aussi Christ en sa qualité d’Époux parfait: ses aspirations, sa vision et son désir pour l’Église, sa future épouse qu’il vient ravir bientôt.


  Dans les temps et la saison que nous traversons, la préparation de l’Église à l’Enlèvement est une urgence pour les assemblées locales.


  Cet ouvrage vient à point nommé. IL est un excellent support pour quiconque est désireux de faire le bilan de sa relation avec Christ, mais offre aussi parallèlement des clés et des outils pratiques d’accompagnement, tout cela dans un style doux et rafraîchissant.


  Carine MAPOUKA
Styliste, Coach de vie et Coach en image

  Fondatrice du Ministère Épouse Restaurée et

  de la marque Rose Carmel.


  Introduction


  Plus qu’un guide de préparation de l’épouse de Christ en vue du retour de l’Époux, ce livre est une lettre d’amour de notre précieux Fiancé-Rédempteur à son épouse. Il est le fruit d’un long temps de préparation passé dans un désert spirituel qui avait pour objectif de faire naître une amoureuse passionnée de Christ. Ce livre s’adresse aux chrétiens qui aspirent au retour de l’Époux et qui veulent s’y préparer mais aussi à tous les curieux intrigués par le sujet en couverture. Un guide pour l’épouse de Christ? Oui, et l’Époux m’a inspiré ce guide pour vous aussi, que vous soyez homme ou femme. Aujourd’hui, il se tient à votre porte, une alliance à la main et il frappe… Lui ouvrirez-vous la porte (de votre cœur) et accepterez-vous sa demande en mariage? Il vous dit: «Je t’aime d’un amour brûlant et cet amour me dévore comme un feu» (Zacharie 8: 2).


  Le monde nous a présenté le christianisme comme une religion avec ses rites sombres et austères, pourtant, la réalité est toute autre et n’a rien à voir avec cette invention purement humaine. Nous sommes aux temps de la fin et l’Esprit nous révèle que Christ est en réalité venu se chercher une épouse qu’il n’a d’abord pas trouvée dans Israël mais qu’il a fini par trouver dans l’Église. C’est le grand mystère dont parle l’apôtre Paul en Éphésiens 5: 31, soit, le plan caché de Dieu pour lui et sa création depuis la fondation du monde et dont nous parlerons plus en détail dans ce livre mais qui peut se résumer ainsi: «L’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et les deux deviendront une seule chair».


  Christ est venu se chercher une épouse et s’est donné lui-même, payant par le don de sa vie, la dot la plus chère de l’histoire des hommes pour racheter sa magnifique épouse des bras d’un plus fort qu’elle; l’Adversaire. Et cette Église est actuellement dans sa phase de préparation accélérée pour les noces car l’Époux est déjà à la porte et il revient bientôt!


  Le mariage avec l’Époux est une belle espérance; une douce consolation offerte à l’humanité qui après avoir versé des larmes durant l’épreuve que constitue la vie sur terre, va se les voir essuyer pour une joie et une félicité éternelles auprès d’un Époux formidable.


  Il nous en a fait la promesse et elle est certaine:


  «Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car ce qui était autrefois a définitivement disparu» (Apocalypse 21: 4).


  À travers ce livre, vous allez pouvoir vous préparer au retour de l’Époux mais vous allez aussi apprendre à le connaitre et à avoir une expérience sensible de sa personne. Oui, Christ ne se lit pas uniquement, il est une expérience qui se vit. Vous découvrirez de lui qu’il est un amoureux fou, aventureux et plein de fougue qui se languit de son épouse… Vous apprendrez qu’il est possible d’expérimenter son exquise présence dès à présent sur terre comme un avant-goût de ce qui vous attend dans sa gloire céleste et verrez que l’expérience sensible de Christ surpasse tout ce que vous avez déjà connu sur terre… j’ai bien dit TOUT! Et ce n’est pas une chrétienne «guindée» qui vous parle, mais une personne qui a expérimenté le monde et tout ce qu’il peut avoir à offrir avant de connaitre Christ!


  Que vous soyez déjà en Christ ou non, ce livre se propose, en vue du mariage à venir, de vous aider à approfondir votre relation avec l’Époux et à l’expérimenter dans la dimension de l’Épouse et non plus dans celle du fils ou du serviteur. Par ce livre, l’Époux appelle l’épouse désireuse de le suivre, à aller le rejoindre dans son lieu Très-Saint, derrière le voile, dans les fentes du rocher et dans les retraites escarpées pour lui révéler son visage, lui faire entendre les battements de son cœur et lui donner un avant-goût des délices éternelles à venir à travers une nouvelle expérience de sa personne par son Esprit.


  Si cette mise en bouche vous a donné envie, je vous invite à poursuivre votre lecture.


  Chapitre I:

  Qui est l’épouse de Christ?
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    «Il y a bien des filles qui montrent leur valeur, mais toi, tu les surpasses toutes»


    (Proverbes 31: 29).

  


  L’épouse de Christ est une typologie de chrétien mais cette appellation correspond aussi à une dimension dans une marche spirituelle classique. On peut en effet distinguer trois dimensions dans la marche chrétienne: Il y a la dimension du serviteur, celle du fils et celle de l’épouse. La dimension de l’épouse étant celle de la domination. Le chrétien rendu au rang d’épouse est celui qui domine et règne avec Christ dans le couloir de sa destinée dès à présent, sur terre.


  I. Elle est dans une position de domination.


  Le titre d’épouse de Christ se gagne. Ce n’est pas parce que cela fait vingt ans que vous êtes chrétien, que vous avez suffisamment cumulé d’«ancienneté» pour être qualifié au titre d’épouse. En réalité, on peut devenir épouse de Christ au bout de cinq années de conversion et n’être toujours qu’un fils au bout de vingt années de vie chrétienne. Ce n’est pas tant une question du nombre d’années que l’on a cumulé mais plus une question de maturité et de caractère. L’épouse de Christ est celle qui a marché avec Christ et qui a été jugée digne par l’Époux, de par le caractère qu’elle a su développer, la stature ainsi que la maturité spirituelle à laquelle elle est parvenue, de régner avec lui en étant dans le couloir de sa destinée.


  La position de domination de l’épouse de Christ est spirituelle et naturelle puisqu’elle règne physiquement et spirituellement dans le territoire rattaché à sa destinée. Elle a réussi, tout au long de son parcours avec l’Époux, à renverser les Goliaths qui se dressaient sur son chemin et qui occupaient illégalement le territoire rattaché à sa destinée, elle a triomphé d’eux et s’y est assise avec l’Époux pour dominer et régner en accomplissant les bonnes œuvres qui avaient été par avance préparées pour elle. L’épouse de Christ est le chrétien victorieux auquel l’Époux fait cette promesse:


  Apoc. 3: 21 «Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône.»


  Le règne avec Christ ne commencera pas uniquement quand on reviendra avec lui la deuxième fois et qu’on pourra régner pendant 1000 ans. Ce règne commence dès la vie présente mais avec l’épouse uniquement. Et l’épouse brille sur terre parce qu’elle est entrée dans sa destinée et qu’elle accomplit ce pour quoi elle a été créée en faisant la joie de l’Époux. Il est important de comprendre que ce n’est pas tout chrétien qui peut se dire être l’épouse de Christ. Nous avons en effet vu jusqu’à présent qu’il y a une condition de stature spirituelle, de maturité en Christ et de caractère qui rendent le chrétien éligible pour régner avec Christ au titre de son épouse. En effet, la parole nous dit qu’aussi longtemps que l’héritier est un enfant, il ne diffère en rien d’un esclave, quoi qu’il soit maitre de tout (Galates 4: 1). Cela veut dire que tant que l’enfant (le chrétien à la dimension du fils/serviteur) n’a pas atteint sa majorité, spirituellement parlant cela est caractérisé par le développement des prérequis qu’on a énumérés (caractère, stature, maturité spirituelle), l’Époux ne peut pas lui confier son héritage en Christ et donc faire de lui son épouse. Le chrétien-fils ne domine ni ne règne encore avec Christ mais il est en préparation.


  II. Elle est amoureuse de l’Époux et lui est soumise.


  Quand je dis amoureuse, je ne le dis pas de façon imagée. Ce terme veut dire ici ce qu’on en entend quand on l’emploie dans le cadre de nos relations humaines. L’épouse éprouve de réels sentiments amoureux pour l’Époux, qu’elle soit homme ou femme. Il s’agit d’une relation d’âmes! Les anglophones sont en avance sur les francophones en ce sens qu’ils ont compris et accepté cette vérité depuis bien plus longtemps, nommant l’Époux: «The Lover of My Soul» qui se traduit en français par «l’Amoureux de mon âme». C’est d’ailleurs aussi parce qu’elle a atteint cette dimension dans son amour pour l’Époux qu’elle a été jugée digne de franchir la dimension de fils/serviteur pour celle de l’épouse. Par conséquent, tout chrétien qui se demanderait encore s’il est déjà épouse de Christ devra en juger en prenant également en compte ce critère très important. La véritable épouse de Christ, comme nous le verrons dans le chapitre 9 de ce livre, aspire fortement au retour de l’Époux et peut ressentir de la tristesse liée au fait que son retour tarde. Quand il me manque beaucoup ou quand je suis émue après avoir quitté Sa présence, il peut m’arriver de demander à l’Époux: «Tu reviens quand?» et il me répond: «Bientôt, très bientôt!». Je me rends simplement compte que tout ceci ne me suffit plus… Mon cœur et mon être entier aspirent à plus que des temps passés dans Sa présence pendant la prière! J’aspire désormais à être avec lui et ne plus jamais le quitter! Voilà les sentiments qui animent le cœur de l’épouse pour l’Époux.


  C’est d’ailleurs à cause de ce critère de cœur et d’attachement à l’Époux, que l’épouse a pu passer la rigoureuse sélection pour être préférée parmi toutes les autres aspirantes-épouses.


  Une femme aimante et soumise; ce sont là deux critères importants retenus par le Père dans la sélection d’une épouse pour son fils. C’est en effet, le Père qui choisit l’épouse pour son fils: «Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire» (Jean 6: 44). Nous voyons dans Genèse 24, qu’il y a des prédispositions de cœur que le Père recherche dans son processus de sélection d’une épouse pour son fils. Celle-ci doit, entre autres, se montrer aimante et soumise. Dans ce passage des écritures, Abraham, déjà très vieux, envoie son serviteur chercher une femme pour son fils dans le pays de sa parenté (Genèse 24: 4). Il est absolument défendu au serviteur de choisir pour le fils, une femme du pays de Canaan, soit, une étrangère. On constate déjà à partir d’ici que la sélection est assez rigoureuse; la femme d’Isaac ne pouvait pas être issue d’une basse extraction. Abraham, c’est le Père qui attire par son Saint-Esprit (le serviteur), une épouse qui réunisse les critères qu’il a préalablement définis et que doit remplir l’épouse de Christ.


  Rebecca représente l’épouse idéale. Pour être sélectionnée, elle devait au préalable faire preuve d’amabilité et de soumission : «Que celle à qui je dirai: “S’il te plait, penche ta cruche pour me donner à boire” et qui me répondra: “Bois, et je vais aussi faire boire à tes chameaux”, soit celle que tu destines à ton serviteur Isaac». Lorsqu’elle sortit, la cruche à l’épaule, Rebecca s’exécuta tout de suite à la demande du serviteur de lui servir de l’eau et de proposer de surcroit d’en puiser pour les chameaux jusqu’à ce qu’ils aient assez bu (Genèse 24: 19). Elle a su montrer son bon cœur. Plus tard, lorsqu’il sera question de suivre le serviteur de retour chez son maitre, Rebecca sachant que tout ceci était la volonté de Dieu, accepte, faisant ainsi preuve de soumission: «Elle répondit: Oui» (Genèse 24: 58).


  Ce sont ces prédispositions de cœur, recherchées par le Père, qui feront de l’épouse de Christ, plus tard, et sous l’action du Saint-Esprit, une passionnée de l’Époux prête à mourir à tout pour faire Sa volonté.


  III. Elle sait qu’elle fait partie de l’Église-Épouse.


  L’épouse de Christ ne s’ignore pas. Elle peut s’ignorer lorsqu’elle est encore dans sa dimension de fils/serviteur mais même là, elle sait qu’il y a toujours eu quelque chose de différent quant à sa marche avec Christ et quant à la relation qu’elle a toujours eue avec lui. Elle sait par essence qu’elle lui appartient parce qu’il ne peut pas en être autrement… Elle sait aussi que l’Époux ne peut pas vivre sans elle. Il en est incapable! Il se languit d’elle comme le soupirant de la Sulamite dans le livre de Cantique des Cantiques: «Ma colombe… Montre-moi ton visage, fais entendre ta voix. Ta voix est si agréable, et ton visage est si beau» (Cantiques 2: 14). L’Époux en effet, ne craint pas de se mettre à nu face à l’épouse. Lorsque le moment est propice pour cela et que l’épouse devient suffisamment mature, il lui dévoile entièrement son cœur et lui annonce ses sentiments. L’épouse ne s’ignore pas également parce que, l’Époux a déjà pu lui révéler son statut d’épouse, il a même déjà pu lui demander si elle voulait l’épouser… il lui a souvent promis de revenir la chercher bientôt et de toutes les façons, il passe beaucoup de temps à la consoler lorsqu’elle est triste qu’il ne soit toujours pas rentré. L’Époux et l’épouse sont réellement un couple, ils vivent une romance et elle est sans ambiguïté.


  Dans le mariage traditionnel juif, lorsque le fiancé s’en allait dans la maison de son père après avoir versé la dot de sa fiancée, tout comme Christ a versé sa dot envers l’Église par le sacrifice à la croix et s’en est allé nous préparer une place dans les demeures de son Père (Jean 14: 2), la fiancée qui restait derrière n’avait aucun doute de ce que son fiancé allait revenir la chercher. Elle aimait son fiancé et se savait aimée de lui. La question n’était pas de savoir s’il allait revenir la chercher mais plutôt quand… De même, la véritable épouse de Christ ne se questionne pas au sujet de savoir si l’Époux reviendra la chercher ou pas mais elle soupire après son retour qu’elle sait certain.


  L’épouse de Christ se sait différente, et ce, même au sein de son assemblée locale. Son attachement particulier à l’Époux la singularise et son niveau d’intimité avec lui déconcerte. Il lui est parfois pénible de devoir tenir des conversations mondaines par courtoisie avec les membres de son assemblée. Elle demande souvent à Dieu de remplir son cœur de patience à ce sujet! Elle va naturellement être attirée vers d’autres épouses avec qui elle va se sentir en synergie parce qu’elles seront, comme elle, avant tout portées vers l’Époux. Tout comme l’Époux n’aime pas ce qui est tiède, elle peut éprouver de l’ennui face aux chrétiens qui n’affichent pas la même ferveur spirituelle qu’elle. Elle est en effet, plus portée vers les choses spirituelles que les choses charnelles… Elle fera toujours en sorte d’avoir autour d’elle d’autres épouses passionnées de l’Époux pour se sentir elle-même stimulée dans sa relation avec lui.


  Elle se sait également différente car l’Époux est bien souvent très exigeant envers elle, plus qu’envers les autres. Il exige d’elle un haut niveau de sanctification, de consécration, de sacrifice, de dévouement et de mort à elle-même… Cela peut même parfois sembler injuste! J’ai connu une épouse qui vivait des choses très difficiles dans son mariage. Elle avait connu Christ dans le mariage et son mari était resté païen. Alors que le mari affichait un comportement que l’on peut qualifier de scandaleux, le Seigneur imposait à mon amie de l’aimer d’un amour sacrificiel allant jusqu’à lui laver les pieds… J’étais la première à être offusquée que le Seigneur lui demande pareille chose compte tenu des manières de cet homme! Mais j’ai fini par comprendre que s’il exigeait d’elle un tel niveau de sacrifice, c’était pour que soit produite en elle, une certaine beauté spirituelle qui ne s’obtient qu’au travers de la souffrance et de l’épreuve. Certaines vertus de l’âme (la patience, la bonté, la douceur) ne s’obtiennent en effet que par des épreuves qui l’humilient…: «Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c’est un esprit brisé: O Dieu! tu ne dédaignes pas un cœur brisé et contrit» (Psaume 51: 17).


  Après être mort injustement à la croix pour une humanité qui ne méritait pas un tel sacrifice, Jésus n’a fait que resplendir davantage. Dans le monde naturel, nous nous faisons beaux en prenant soin de notre apparence extérieure. Mais il existe aussi une beauté spirituelle, celle de l’âme dont le caractère se rapproche de celui de Christ. Pour être trouvée belle, l’épouse doit essayer de se rapprocher, tant qu’elle le peut, de la beauté spirituelle de Christ… En se pliant aux commandements du Seigneur, j’ai été moi-même surprise de voir avec le temps, l’amertume, l’offense et le rejet quitter mon amie et la joie de Christ remplir son cœur. Ce n’était plus la même personne! Elle brillait désormais de la lumière de Christ! Son âme avait été restaurée et elle était devenue un témoignage pour son mari qui s’était également résolu à chercher la face de Dieu pour sa vie.


  L’épouse doit en effet, au retour de l’Époux, être arrivée au maximum du potentiel qui sommeille déjà en elle: «Tu seras une couronne éclatante dans la main de l’Éternel, un turban royal dans la main de ton Dieu» (Esaïe 62: 3). Elle doit avoir atteint une certaine perfection pour être au goût de l’Époux. Elle est le corps d’élite de l’Église et elle doit briller.


  À ce sujet, le Seigneur m’expliquait une fois à quoi correspond cette vérité dans notre réalité quotidienne. On retrouve la figure de l’épouse de Christ en politique. Alors que le chef de l’État est une figure de l’Époux, son gouvernement représente l’épouse. Cette épouse est tirée du peuple et forme l’élite du pays tout comme l’épouse de Christ est tirée de l’Église et en représente le corps d’élite. Généralement, pour constituer son gouvernement, c’est au sein de cette élite que le chef d’état va faire son choix. Il y a un certain niveau d’excellence qui est attendu de ceux qui doivent gouverner avec le chef d’état et ce n’est généralement pas le citoyen lamda qui se retrouve à ce genre de position. Ces élites politiques sont généralement énarques pour la France, ayant fait de brillantes études et ayant eu des parcours hors du commun. Il en est de même pour l’Épouse de Christ qui se caractérise aussi par le fait que son parcours avec Christ est peu ordinaire et vise à la rapprocher d’une certaine perfection attendue de l’Époux. Et tout comme les élites d’un pays ne s’ignorent pas et savent se distinguer de la masse populaire, l’épouse de Christ ne s’ignore pas non plus.


  Chapitre II :

  La prière de l’épouse
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    « Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens ! »


    (Cantique 2 : 10)

  


  Lorsqu’on pense à la prière, la définition qui nous vient en premier à l’esprit est qu’il s’agit d’un temps de communion entre Dieu le père et son enfant, le chrétien. Mais avez-vous déjà envisagé la prière autrement ? C’est en tout cas ce à quoi le Seigneur m’a porté à réfléchir et la révélation qui en est sortie m’avait à l’époque déconcertée. La prière de l’épouse de Christ n’est pas un temps de communion entre Dieu le Père et son enfant, mais un temps de rendez-vous entre Dieu dans sa dimension d’Époux et son épouse.


  Alors qu’il m’arrivait, au début de ma marche chrétienne, de me plaindre auprès de Dieu de ce qu’il m’était difficile de connecter avec lui dans la prière, cela arrivait mais de façon très sporadique, le Seigneur m’a ramenée au récit biblique d’Esther. Quel est le lien me diriez-vous ?


  Tout d’abord, pour la petite histoire, la reine Esther est une orpheline juive choisie pour être reine par le roi perse Assuérus, à la place de la reine Vasthi qui avait fait l’affront au roi de refuser de se montrer à un festin organisé par ce dernier et dans lequel les grands de son royaume étaient présents.


  Un jour, alors que son peuple est menacé d’extinction, la reine Esther...
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